
Samedi de la Parole - 25 janvier 2025

Eglise d’Orchies. Lectures continues 

Livre de TOBIE, livre de JONAS

Pourquoi ce choix ?

- Tout d’abord il nous fallait un texte que l’on puisse lire dans le temps imparti, 

- Ensuite l’année 2024 était l’année de la prière et dans ces livres nous trouvons de
belles prières et de belles invitations à la prière.

o Invitation  à  la  prière  de  louange  (Tob3.11  ;  11.14  ;  8.15-17),  prière  de

supplication (Tob3.3) (Jon1.14), prière d’abandon (Tob3.6), d’action de grâce
(Tob13.1-18) (Jon2.7-10)

o Invitation à se lever pour prier, pour entrer en relation, pour se mettre en route

(Tob12.6-8) (Jon3.3 ; 3.6-9)

o Invitation à  répondre (Jon1.1-3),  à intégrer  la  grande marche du peuple de

Dieu (Tob1.1 ; Tob1.4)

      -     Mais nous ne sommes plus en 2024 mais en 2025 et notre pape a déclaré cette année :
année jubilaire ! 

Rappelons que veut dire “année jubilaire” ?

Cette tradition tire ses racines dans l’ancien testament, dans le livre du Lévitique (25,8-13)
Tous les  50  ans  c’était  une  année  de  libération,  de  réjouissances  où  les  esclaves  étaient
libérés,  les dettes  remises,  un temps pour que la  terre  se  repose et  pour  que les  gens se
consacrent  à  Dieu  et  à  leur  famille.  Dans  le  nouveau  testament,  Jésus  nous  enseigne  le
pardon, la Miséricorde. Il donne sa vie sur la croix pour nous sauver tous. Cela influence la
notion de jubilé dans le christianisme. 

Le premier  jubilé  officiel  a  été  institué  par  le  pape Boniface  VIII  lorsqu’il  vit,  à  Rome,
l’afflux  de  pèlerins  qui  croyaient  à  la  rémission  de  leurs  péchés  après  y  avoir  fait  un
pèlerinage au moment du passage de l’an 1299 à 1300.

 En 1475, il a été décidé de célébrer un jubilé tous les 25 ans afin que chaque génération ait la
possibilité  de  vivre  une  Année  Sainte.  Au  fil  des  siècles,  des  symboles  et  pratiques
spécifiques ont été associés aux années jubilaires, tels que l’ouverture de la porte Sainte à la
basilique Saint-Pierre de Rome, ce qui symbolise l’ouverture d’un nouveau chemin vers le
Salut. 

Cette année, notre pape François par une Bulle intitulée “L’Espérance ne déçoit pas” a donné
le thème de cette nouvelle Année Jubilaire. Et nous a tous nommés “Pèlerins d’Espérance” !



Comment lire un texte biblique ? 

On peut le lire comme un roman, une histoire comme une autre. 

On peut découvrir le livre qui a irrigué notre culture et notre civilisation. Le mettre
dans un contexte historique, sociologique...

On peut aborder le texte avec foi, croire que Dieu nous parle à travers les textes saints.
C’est ce qu’on appelle la lectio divina (« lecture sainte »), dont les règles ont été formalisées
par les moines au Moyen Âge. Cette méthode consiste à lire le texte en le laissant venir à soi,
en le parcourant comme on contemple un paysage. On s’arrête sur des mots, des phrases qui
nous touchent particulièrement… À partir de là, on peut entamer une conversation avec Dieu,
en laissant monter des questions, une prière ; puis on laisse son cœur, son esprit, son âme
ouverts à ce que Dieu veut nous dire à travers ce texte…

Et pour nous aujourd’hui cet après-midi ?

A chacun de choisir sa façon de lire ces deux récits.

Mais je vous propose, puisque nous sommes dans l’année jubilaire, que nous puissions les
lire à la lumière de l’ESPERANCE. Tout à l’heure, à la fin de la lecture nous prendrons un
petit temps d’échange :

- Quelle espérance pour Tobit père, Tobie fils, Sarra, et Jonas ? comment la manifestent-ils ?

- Comment ces textes me touchent-ils aujourd'hui, et en quoi peuvent-ils conforter ma propre
espérance ? Comment être Pèlerin d’Epérance ?


